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DISSERTATION
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LA QUESTION:
Quel efi leavéritable but auquel la Nature
Semble ayoiF 3 ahéD'Atfrnièidans les mines
Peut-onre ut chp&r"Hétiobtrer par des

CF rene

pa
Jufqu’à quel: phid£il Jert, Soit à former les
expérientes reues-bu d faire, Â comment,

métaux, foit à les perfectionner, ou à pro-
duire en eux d'autres changemens nécef-

Jaires utiles?
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1 51 ne pouvoit propofer pour le fu-
Hcmmoeks jet de fon Prix une queltion plus

222228 |ntéreffante que celle-ci. Dès
longtems elle a occupé les minéralogiftes
les chymiftes., {anis qu’aucun d'eux fe foit ap-

pliqué à la réfoudre. Il étoit fans doute re-
fervé à cet illuftre.Corps de faire revivre ce
grand probleme, de fixer les idées fur un
objet fi important.

Si l’Arfenic eft effentiel à la formation des
métaux, ainfi que quelques chymittes ou al-
chymiftes Pont crû, pourquoi ne fe trouve-t-il
pas dans toutes les mines également; fi au
contraire il y eft inutile, pourquoi exifte-t-1il
dans quelques mines? Ces deux demandes font

fort naturelles; mais elles en font naître une
troifieme qui ne l’eft pas moins. L’exiftence
conftante de l’arfenic dans quelques mines né
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feroit- elle pas une preuve que la Nature l’em-
ploye à la formation de quelques métaux, tan-
dis qu’elle ne l’employe pas à la formation des
autres? Mais nous efpérons démontrer que ces
trois propofitions ou demandes font mal- fon-

dées, qu’elles ne peuvent avoir lieu; que
l’arfenic eft une fubftance femi- métallique,
particuliere, indépendante des’ autres Métaux,

que la Nature n’a d’autre but en la formant
dans les mines que {a propre exiftence; en un
mot qu’elle n’y eft contingente que comme les
autres fubftances métalliques. Nous prouve-
rons de plus, que bien loin que l’arfenic foit
utile aux métaux, il leur eft au contraire très
pernicieux; que, de quelque maniere qu’
foit avec eux, en petite au en grande quantité,
il leur eft toujours un corps étranger ou partie
hétérogene. Mais avant d’en venir à ces
preuves, il eft de toute néceffité de faire con-
noître mieux qu’on n’a fait jufqu’à préfent ka
maniere dont l’arfenic fe trouve dans les mi-
nes, les formes fous lesquelles il y paroit
Il femble, en effet, fort néceffaire de faire
connoître l’hiftoire naturelle de l’arfenic, avant
de détailler fes effets. C’eft une bafe fonda-
mentale qu’il faut pofer d’abord, pour que no-
tre édifice foit folide régulier.
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Nous ne remonterons pas au tems où cette
fubftance a commencé à être connue; il nous
feroit impoffible d’en fixer l’époque, vù qu’il
n’exifte aucun écrit qui puiffe nous en inftrui-
re. Mais il y a.taute apparence qu’elle a com-
mencé à être connue des mineurs des fon-
deurs, que ceux-ci l’ont fait connoître aux
chymiltes ou plutôt aux alchymiltes, qui en
ont par la fuite donné des détails dans leurs
écrits. Nous nous croyons fondés à croire
que ce n’eft qu’à l’occafion de la fonte ou du
traitement des mines que les fondeurs ont ap-

pris à connoître l’arfenic. Outre que comme
nous allons le voir, l’arfenic ne fe trouve que
fort rarement pur, tandis qu’il fe trouve très
communément très abondamment dans plu-
fieurs fortes de mines, ils avoient l’ufage dans
ces tems d’ignorance de rejetter tout, ce qu’ils
ne connoiffoient pas, ou tout ce qui ne four-
niffoit pas du cuivre, de l’argent, du plomb
de l’étain (a). Mais dans les grillages ou la

(a) Quand ou confulte l'hiftoire de la Métallurgie, on
voit que Jes métaux que mous citons ici ont été connus
prefqu’en même tems les uns que les autres, qu’ils ont
fait. longrems fuls l’objec de la Métallurgie. Pour le fer, ne
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fonte des mines, obligés de lutter continuelle-
ment avec l’arfenic, ils étoient forcés de le
connoître de fe familiarifer avec lui. La
vapeur blanche de l’arfenic allant s'attacher au
premier corps froid qu’elle rencontre, l’odeur
caratériftique d'ail qu’il répand, enfin les
inconvéniens facheux qu’il a occafonnés en
différens tems, ont dû frapper les plus ftu-
pides les plus ignorans. Lorfqu’enfuite
On a apperçu cette même fubftance dans les
fentes des fourneaux de grillage, lorfqu’on a
vu que les mines étoient ‘rebelles les métaux
difficiles à traiter, à proportion de la quantité
d’arfenic qui étoit avec eux, on l’a confidéré
comme un être malfaifant tout-à- fait per-
nicieux, bien loin de le-regardes comme un
ètre utile. Les idées avantageufes qu’on a en-
fuite répandues fur l’arfenic ne font que le fruie
tardif des fpéculations des alchymiftes ou de
quelques’ prétendus chymiftes.

L'atfenit une féis connu, il ne devoit pas
être, ceme femble, fi difficile ‘à reconnoîtré
lorfqu’il s’eft trouvé en particulier dans les mi

fe trouvant jamais dans les filons en aifez grande quantité
étant toujours diftingué des autres mines métalliques, il
conffamment fait un objec à part -auffi y a-r- il toujours ew
des fonderies de fer indépendantes des fonderies de mines.-
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nes, indépendant de toute autre fubftance
métallique. Cependant rien n’eft plus vrai
que, malgré cela, il a été méconnu fort longs
tems; <e n’eft même qu’en dernier lieu, qui
le croiroit, fi on n’avoit pas des exemples frap-
pants de la lenteur de l’efprit -humain! dans
les connoiffances, ce n’eft, dis-je, qu’en der-
nier lieu qu’on a reconnu l’arfenic pur vier-
ge Mr. Cronttedt -eft le premier minéralo-
gite qui l’ait défigné formellement, qui
l’ait décrit avec toutes les propriétés qui lui
conviennent. Si même <cet arfenic étoit con-
nu chez quelques autres, ce n’étoit que fous lé

nom de mine d’arfenic, eu d’arfenic noir.
M. Vallerius, qui'a défigné cet arfenic de cette
maniere, a regardé l’arfenic blanc comme le
vierge. Ces erreurs ne fe font foutenues jus
qu’à préfent que par l’ignorance- où l’on a été
fur la nature de cette fubftance.” Il eft vrai
que dans un- feñs, on étoit fondé à nomme?
vierge, l’arfenic blanc qu’on a trouvé dans les
mines, puifqu’on' n’en connoiffoit pas d’autre
à qui on pût donner plus juftement cette quali-
fication. H-eft certain auffi qu’un pareil arfenie
peut être confidéré comme vietge rélativement
à l'arfenic blanc du commerce. Mais fi dans
un autre fens, on fait attention qu’on n’eft dans
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Pufage en minéralogie de n’appeller.vierges que
les-métaux les demi métaux qui fe trouvent
purs fous leur forme naturelle, on convien-
dra que l’arfenic dont nous parlons ici, jouiffant
de toutes les propriétés femi-métalliques, doit
être défigné par le nom d’arfenic vierge, non
d’arfenic, qui n’eft que ce femi- métal dépouil-

lé de phlogiftique réduit à l’état de chaux.
Il et fâcheux fans doute qu’on ait tant

tardé à reconnoître l’arfenic vierge dans les
mines. Cette <connoiflance étoit utile pour
décider ce qu’eft l’arfenic, lui affigner le
rang qui lui convient. Quand on ne confidé-
roit l’arfenic que fous fon état de. chaux, c’eft
à dire l’arfenic blanc, on étoit porté à l’envifa-
ger comme un être falin; plufieurs même
n’ont pas fait difficulté de le regarder définiti-
vement comme un véritable fel. Sa qualité
corrofive, la propriété qu’il, a de fe diffou-
dre juiqu’à un certain point dans l’eau dans
les alkalis (5), leur paroiffoient des preuves
fuffifantes pour établir folidement leur opinion.
Mais lorfque quelques autres {e font apperçus:

(b) Mr. Macquer fait connaître dans les Mémoires de
PAcadémie Royale des Sciences de France, aunées 1746
1748, Vefpece de fel qui réfulre do la combinaifon de l’arfe=

mic avec lalkali fixe, sante
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que cette fubftance fe diffolvait de même -que
plufieurs chaux métalliques dans les acides,
qu’elle fe réduifoit en efpece de régule au
moyen du phlogiftique, ils ont été portés au
contraire à la regarder comme une fubftance
métallique par là les opinions ont été parta-
gées, les uns s’en font tenus aux propriétés fali-
nes, les autres aux propriétés métalliques.
D’autres chymiftes ont établi par la fuite une
troifieme opinion fur. ces deux: ils ont confi-
déré l’arfenic comme tenant le milieu entre
Pétat métallique le falin Les minéralo-
gites métallurgiftes, plus attentifs à fe dé-
barrafTer de l’arfenic des métaux, ne le regar-
doient, ainfi que le fouffre, que comme un mi-
néralifateur, ou un agent néceffaire à la miné-

ralifation Mais s’ils y euflent réfléchi, ils
n’euflent pu fe difpenfer de fe faire la même
objefion, de fe propofer le même probleme,
que l’Académie de Berlin propofe aujourd’hui:

Pourquoi, fi l’arfenic efl nécefaire qu’il
Soit un agent de la minéralifation, ne fe
trouve-t-il pas dans toutes les mines, Ou
pourquoi y a-t-il des mines où il ne fe trou-
ve pas? Mais l’idée qui attribue la propriété
minéralifante à l’arfenic ef fauffe: elle a pris
fon origine à l’occafion du fouffre, avec lequel
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on trouvé très fouvent l’arfenic confondu dans

les mêmes efpeces de mines. On a mal à
propos rapporté la minéralifation des métaux
dans les mines en partie à l’arfenic, -ce qui
n’eft l’effet que du fouffre feul. Cette erreur
s’eft foutenue, d’un côté fur le peu d’idées juftes

qu’on avoit de la minéralifation, de l’autre
fur le peu de connoiffances qu’on avoit de
l’état des mines dans lesquelles l’arfenic exifte
fans fouffre. C’eft-ce qui nous donne occa-
fion de définir d’abord ce que c’eft que la mi-
néralifation, ce qu’on doit entendre par là,
de faire connoître les différens états des mines
en général. Nous définirons donc la minéra-
lifation, une opération ou un effet dans lequel
les fubftances métalliques ne parsiffent plus
fous leur forme métallique où elles ne jouif-
fent d’aucune de leurs propriétés. Je deman:
derai maintenant quel eft l'agent qui eft capable

de produire un pareil effet fi ce n’eft le fouf
fre? L’arfenic ne peut-il point jouir du même
privilege? Je répons que nom, à moins qu’il
ne fat combiné avec les métaux däns ‘fon état
de ‘chaux, ce qui n’eft point encore démon-
tré (c). Nous aurons occafion par la fuite de

(c) C'eff encore un point de difcuffian de favoir s’il
exifte des mines dans lesqueltes l’arfenic, fous la forme de
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faire connoître différentes mines où l’arfenic
exifte fans fouffre, nous ferons voir que ces
mines ne doivent pas être confondues confi-
dérées de même que celles où le fouffre exifte
réellement. On verra que ces-mines jouiflent
de toutes les propriétés des métaux unis
confondus erifemble par la fonte; par où on
fera forcé de ‘convenir que les, métaux qui fe
trouvent dans ces mines né {font pas mingra-

lifés, au :moiñs ‘dans le-£ens :de la définition
de la _minésalifation donnée :plus haut. Bien
loin que. la minéralifation ifojt--due à l’ar(e-
nic, ou que l’arfenic minérälife’ les métaux

chaux, xréduic, les métaux fous l’étar de mine minéralifée,
Quelques uns, €n confidérant la miñe d’étaiñ là mine d'ar=

gent rouge, feront difpofés peut-êere À adopter cette opi-
pion. Dans la mine d’étain l’arfgnic exifte fans doute fous
la forme de chaux mais eft-ce à cer étac de l’arfenic qu’eft
dé celui de la mine d’étaint n’ef-il pas bien prouvé que
l’écain y exifte lui-même fous Ia forme de chaux; or l’étain
feul dans cer écat n°4 par lui-même aucune des propriétés

 Péralliques, Pourla mine d’argenc rouge, On n’a aucune
raifon de croire que fon état foit dû à l’arfenic feul, puifqu’il
y exifte une portion de fouffre, qui vraifemblablement com-
biné avec Jui, donne cette couleur rouge; d'un autre côté
on n'eft point affuré que l’arfenic fous la forme de chaux
puiffe s’uni£ aux métaux, Si Parfenic fous la forme de chaux
ne peut s'unir qu'dux'métaux réduiecs:dans le même état, il
n'y à poinr dans cercé Union d’effer minéralifaut de la parc de
l’arfenic; ce n’eft que deux chaux amies Gmplement eufemble,

fans pénétration de la part de-l’une ni de l’autre.



‘pr
dans les mines, il y eft lui-méme minéralifé
comme les autres par le fouffre.

Si nous parvenons à démontrer ce que
hious avançons ‘ici, il fera encore prouvé que
Pârfenic n’a pas d'autre privileÿe far les mé-
taux avec lesquels il eft dans les mines, que
celui qu’ils ont eux-mêmes fur lui; qu’il n’y
eft pour fa part que comme-partie contin-
gente, ainfi que les autres. “I eh réfulrera
encore un autre ‘principe, c’eft que l’arfenic,
finfi que des-miétæuxiiqui font Unis :avec lui
dañs ces mines, Hoîc'être fous la Forme mé-
tallique. Car 4n%éft pas poflible que l’arfe-
nic-puifle ‘être d’une autre maniere- Nous
ävons la préuve ‘aujourd’hui qu’un métal ré:
duit à l’état de terre &-dépouillé de phlo-
piflique ne fauroit s'unir à ‘un métal parfait,
ou'’affez phlogiftiquté pour êtte ‘fous’ fa forme
naturelle ou- métallique. Si quelques-uns
penfent autrement, nous ‘ne pouvons pas
nous y oppofer, nt nous teñdte l’arbitre de
leurs idées de leurs opinions particulieres.
Le principe que nous avançons ‘ici h’en eft
pas moins vrai., Nous fommes fondés fur
des expériences:qui nous montrent  évidem-
Metit qu’une chaux métailiqüe ne peut ‘fe
combiner par la fufion, avec un métal fans



5 6°addition de: phlogiftique. Par exemple, fi
pour faire le cuivre jaune on n’ajoutoit pas
âvec la pierte calaminaire du charbon en pou-
dre, on ne rféuffiroit pas; nôn plus qu’on ne
parviendroit ‘à combiner l’atfenie blanc avec
le fer ou évet-le cuivre, fans y ajouter quel=
que matieré phlogiftique ‘(d'.

D’après‘ cè que nous venons de dirë on
voit la néceffité d’établir ici deux fortes ‘pars
ticulieres de minès: les unés que nous des
vons nommter’fpines minéraliféès; ce font &là
les dans lesquelles le fouffré ‘éxifte: les au-
tres, mines- non minéralifées:- ve font celles
qui ne contienfient pas de fouffre, qui
jouiffent de Stütis" les ‘privileges- dès régulez

métalliques. Mais cette explication nous
conduit naturellement à ‘citer un autre genre
de mines: ce font celles‘ dans lesquelles les
métaux &-demi< métaux ,-réduits à l’état de
terre, font aglomerés confolidés enfemble,
Peut être-trouverons nous, lorfque la Miné-

a

14

(a) Il eff vrai que Torfqu’on projette l'arfenic blanc fur
du fer rouge de feu, le fer s’arfenicalife quelque peu; “mais
on doit artribuier’ cer eféc au phlogiftique du fer même, qui,
tormme on fair, sen Hétache aifément paîe ailleurs; On
en voit la preuveydanñs'le-peu de féorie qui fe trouve après
Serre opération, qui eft le fer dépouillé de phlopiftique:
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ralogie fera plus avancée, qu'il.en ‘exifte en-
core une quatrieme--{forte, celles dans les-
quelles les métaux, réduits.auffi- à l’état de
terre, feroient néanmoins combinés avec le
fouffre; car il eft für que le fouffre fe com-
bine avec certaines chaux métalliques (e).

En faifant l’énumération des mines où fe
trouve l’arfenic nous aurons occafion de don-
ner des exemples de ces différentes fortes de
mines. Mais avant de faire ce détail, nous
devons parler de l’arfenic vierge- au naturel.

arfenic vierge elt une’ des fubftances
les plus pefantes- &;.les plus dures que nous
connoiffions, qui ne brife que difficilement

qui préfençe dans-fa fraQure fraiche un
grain brillant femblable à celui de Pacier.
Lorfqu’on la frotte ou qu’on l’ufe avec quel-
que inftrument, elle prend le poli le bril-
lant métallique du fer: mais cet éclat fe ternit

bien

(e) Indépendaniment de l'exemple que nous en avons
dans le verre d’antimoine, qui n’eft rel que parce qu’il con-
tient une portion de fouffre, nous avons combine, plufieurs
fois à différentes dofes, du fouffre avec de la chaux pure de
fer &e avec de la chaux pure de plomb. On faic dejà que
l’arfenic, lui-même, dans fon état de chaux blanche, fe
combine avec le fouffre fous les formes connues d'orpiment

de réagal.



sm.
bien vite à l’air. Cette fubftance y devient
terne d’un fombre noir. Elle fe diffout
dans les acides, furtout dans l’eau forte,
avec laquelle elle entre en une effervefcence
fi confidérable, que le tout s’élance fouvent
avec violence hors du-vaiffeau. Je ne m’ar-
rêterai pas à détailler les réfultats de ces,
fortes de diffolutions: ce n’en eit point ici

le lieu (f)-
L'arfenic vierge expofé dans les vailfeaux

fermés {e fublime en régule, fans qu’il foit,
befoin d’y rien ajouter. Il fe combine auffi
dans. fon état naturel avec tous les métaux

farme avec eux des régules' métalliques
tout-à-fait femblables à ceux qu’on obtient
de l’arfenic blanc, lorfqu’on le combine avec
les métaux au moyen .de la poudre de char-
Bon, ou avec d’autres matieres qui puiffent
fourair du phlogiftique. Mais une propriété
bien finguliere de notre arfenic vierge, eft
celle. de s’enflammer, foit qu’on le faffe tou-,

cher à des charbons ardents, ou à la flam-
me._, Il brûle paifiblement en répandant une,

(F) J'efpere avoir, l'Hanpeur de communiquer à l’Aca--
démie pâr la fuite ces réfuitars, Elle verra fans doure
avec plaifir de monveaux fets paroître fur la fcene chy-

mique. 3 B
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épaifle fumée. Si on fait rencontrer un
corps froid à cette fumée, elle s’y condenfe
en fublimé blanc d’arfenic. On accélere de
beaucoup cette inflammation, fi on fouffle
deffus. On trouve, lorfque l’arfenic eft en-
tierement confumé, un peu de fcorie terreufe-

ferrugineufe. Ce qui eft ordinaire dans
les métaux que la Nature nous préfente vier-
ges: du moins il en eft peu qui ne con-!
tiennent quelque peu de terre quartzeufe;
C’eft furtout ce qu’on remarque dans l’argent-
vierge.

Le lieu où l’on a trouvé le plus d’arfe-
nic vierge eft Ste. Marie aux mines. Quoi-
que l’on puiffe dire que cette fubftance eft
généralement rare, il faut tonvenir que le
lieu que nous citons fait à cet égard une
exception remarquable, En 1755 en
1760, il s’y en trouva une fi grande quan-
tité qu’on en fortit pendant plufieurs jours
des filons des quintaux entiers, que les:
ouvriers ne paroiffoient oécupés qu’à abat-
tre cet arfenic. Dans les autres mines, com-
me dans celles de Freyberg; de St. Andreas-
berg au Hartz dans quelques unes de Sue-
de, on n’en a trouvé par intervalle que quel-

ques morceaux,



st 19Les mines minéralifées dans lesquelles
l’arfenic exifte, font les mines d’argent gri-
fes, en Allemand Fahlerz. C’eft en génc-
ral un compolé de cuivre de fouffre, où
fouvent l’arfenic domine (g). Les métaux,
ainfi que l’arfenic, font ici fous leur forme
naturelle, c’eft à dire pourvus de tout le
phlogiftique qui leur eft nécefflaire pour pa-
roître fous leur forme métallique. Mais tous
ces métaux font dans cette occafion privés
des qualités métalliques par le fouffre. Ils
font dans cet état que j'ai nommé ci-de-
vant minéralifé, c’eft à dire diffous par le
fouffre. Quand l’arfenic n’exifteroit pas dans
ces mines, les autres métaux n’y feroient pas
moins dans l’état dont nous parlons: feu-
lement ces mines feroient plus fombres: c’eft
l’arfenic qui les: blanchit qui les rend
d'autant plus claires, qu’il y exifte en plus

«arppth

(g) Nous avons cu,occafion d’obferver. plufieurs fois
que certe cfpece de mine, ainfi que plufieurs autres, va-
rie dans fes parries conffituances d’un lieu à un aucre,
auffi bien que dans la forme: extérieure. Mais c’eft une
obfervation applicable k'tous les Corps minéraux, qui, fem-=
blables aux êtres des deux autres regnes, varient félon le
lieu, le élimac la nature du terrain,

B 2
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grande quantité, Ces mines peuvent s’imiter
affez bien par la fonte; mais on n’y réuffi-"
roit pas fi on ne mettoit pas une matiere.
qui pût fournir du phlogiftique à l’arfenic blanc,
fi on en employoit: preuve, bien évidente que.
l’arfenic, ainfi que les autres, métaux qui confti-
tuent les mines, y eft fous la forme métallique.

Les mines non minéralifées dans lesquel-:
les l’arfenic exifte, font les mines de cobalt,
blanches, qu'on nomme autrement mines.
de cobalt métalliques, la mine de fer,
arfenicale, connue en Allemand fous le -nom
de Mispickel.. Dans ‘ces, deux efpeces de.
mines les métaux ne font précifément en-
femble que comme dans une:combinaifon. ou.
régule métallique; auffi eft-il poffible d’imi-
ter çes mines, affez bien-pär la fonte; on
fait déjà que le régule arfenical ferrugineux
reffemble beaucoup au Mispickel.. Mais il
eff bon d’obferver que dans ces mines,
comme dans les mines minéralifées, il fe
trouve toujours quelque ‘pärtie terreufe qui
apporte vraifemblablement quelque différen-
ce, qui fe remarque entre ces mines,
leur imitation. Outre cela, on doit re-
marquer que la Nature dans la formation



-des mines n’opere* pas comme nous: elle
‘n’employe pas-le feu, mais l’eau. Ces mi-
‘nes ‘que nous appellons auffi Régules natu-

rels, jouiflent d’ailleurs de toutes les pro-
«priétés des Régules artificiels: excepté qu’el-
les ne fe fondent pas à beaucoup près auffi
‘facilement. Cette différence vient vraifem-
blablement de la terre dont nous venons de
parler.

Lès mines atfenicales dans lesquelles les
métaux font réduits à l’état de terre, font
la mine d’étaiñ, de cobalt noire ou
‘grife Ces mines, dans lesquelles exifte
‘auffi l’arfenic fous la forme de chaux, fans
‘Être. lié ou combiné comme dans les autres
mines, peuvent, lorfqu’elles font pures, c’ett

à dire, privées de terre étrangere, prendre
lé caraËere des ‘mines précédentes au moyen
du phlogiftique, fe convertir en'une efpe-
ce de régule: c’eft ce qu’on remarque dans
da fohte de ces mines, furtout dans celles
‘de cobalt. Les fondeurs Allemands nom-
ment ce réfulgac Speis (h). On trouvera que
-cette’ claffe de mines eft fort étendue, fi

 (k) Mr. Cronitedt cite daus fa Minéralogie une efpece
de mine de plomb blanshe arfenieale qui fe trouve en Suede.

B 3
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on confidere celles qui ne contiennent pas d’ac-

fenic. Pour ne rien laiffler à defirer fur
cet objet intérefflant, nous citerons les mi-
nes de fer, les pierres calaminaires, les mi-
nes de plomb, blanches, vertes rouges,
qui ne font -toutes, malgré ce qu’en ont
dit plufieurs prétendus minéralogiftes, que
des chaux métalliques pures, ou mélées avec
des matieres terreufes.

L’arfenic blanc, s’il exifte dans les mi-
nes, tel qu’on nous l’annonce par divers
échantillons qu’on nous montre dans les
Cabinets, doit être compris dans cette claf-
fe, puifque ce n’eft que l’arfenic réduit fous
la forme de chaux dépouillé de phlo-
giftique.

Toutes ces mines, expolées en fonte
avec des matieres inflammables, fe rédui-
fent en métal fans autre préparation préli-
minaire.

Maintenant nous allons paîfer au fond
de notre fujet même: Pour mettre quel-
que ordre dans fon expofition, il nous
femble’ néceffaire de le divifer de le trai-

T1 fe peut auffi qu'il y dit besucoup d’autres mines de cette
efpecc, dans lesquelles il y air de l’arfeme,
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ter en deux Parties, Dans la premiere nous
répondrons à la queftion: Quel eft le vé-
ritable but que femble avoir eu la Nature à
l’égard de lP’Arfenic dans les mines? E&
dans la feconde nous répondrons à la queftion

f l’Arfénic ef utile, où non, aux mines
aux métauæ

PREMIERE PARTIE.
Si on fait attention à ce que nous avons

expofé précédemment, je ne crois pas qu’il
foit poffible d'en tirer la moindre induGion
en faveur de l'opinion mife en queftion. Te
ne crois, pas qu’il foit poflible d’en inférer
autre chofe fi non, que l’arfenic eft une
fubftance particuliere, femi- métallique, fi on
veut l’envifager par fes propriétés métalli-
ques; ou femi-faline, fi on veut l’envifa-
ger par fes propriétés falines, qui entre
comme partie contingente dans les mines,

qui eft indifférente à l’exiflence des mé-
taux.. Ces vérités, que nous n’avons énon-
cées qu’en paflant par occafion, vont re-
çevoir un nouveau degré d’évidence ici.

En premier lieu nous dirons que fi l’ar-
fenic étoit un agent néceffaire à la forma-

Ba
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tion des mines ou des métaux, il fe trou-

-veroit néceffairement dans toutes les mines;
que fi les métaux ne pouvoient avoir

leurs propriétés requifes que par le moyen
de l’arfenic, il arriveroit que les mines gui
ne contiendroient pas d'arfenic, ne pour-
roient pas donner des métaux parfaits” ou
n’en donneroient que d’imparfaits. Cependant
qui peut contefter que l’argent que fournit
la mine d’argent vitreufe, en Allemand
Glaserz, qui ne contient pas un atôme d’arfe-
nic, ne foit auffi bon auffi parfait que
celui qu’on obtient de la mine d’argent grife
qui contient de l’arfenic? Qui peut con-
tefter que le cuivre qu’on obtient de la mi-
ne de cuivre vitreufe, de la mine de
cuivre jaune, qui ne contiennent pas d’arfe-

mic, ne foit auffi bon aufli parfait que
celui qu’on retire de la mine d'argent grife?
Si on nous foppofe dans ces mines, ou dans
toutes indiftintement, ou même dans les
métaux en général, un arfenic invifible, ou
un principe arfenical, c’eft nous jetter dans
une idée abftraite, deftituée de fondement,
ou nous foppofer un principe abftrait hors
de la portée de nos fens, qu’il eft impoffi-
ble par confëquent de foumettre à notre exa-
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‘men, &-“qu’on n’eft pas en toute rigueur
mieux fondé à admettre qu'à rejetter. Que
quelque infenfé d’alchymäfte vienne fonder fa
prétention fur de prétendues analogies, que
la qualité âcre corrofive du cuivre ou de
fa chaux, -foit pour lui, par exemple, une
preuve de l’exiftence du principe arfenical
dans ce métal, nous ne ferons pas tentés
‘de le contredire; mais’ nous dirons aux
vrais chymiftes que telle eft la qualité de
dla chaux de ce‘ métal; que chaque chaux
-ou terre métallique a fa maniere d’être, fes
«qualités propres, qui n’appartiennent ni à
Pune ni à l’autre fubftance étrangere, que
ces propriétés différentes font de fon effence
même

D'ailleurs fi quelqu’un- nous foutenoit
qu’on peut, fans fuppofer' un- principe arfe-
nical abftrait -dans les métaux, y démon-

(1) Les variétés propriétés différentes des métaux,
ne. peuvent venir- que -de leur bale metallique, le princi-
pe inflammable étant égal dans tous. TI eff bien vrn
‘qu’un prétendu chymifte a voulu foutenir depuis peu que
le phlogifiique étoit différente felon le corps qu’l habitoir
mais comme l’Aucéur-n'a donné aucune preuve de ce fen-
timent, qu’il a donné au contraire des preuves à tout
le monde qu’il étoit mauvais juge, en maciere chymique
perfonne ne s’y ett arrèré.

B 5
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trer un véritable arfenic, je ferois égale-
ment en droit de nier la conféquence, en
faifant voir qu’on ne retirera- pas le moin-
dre atôme d’arfenic d'aucun cuivre, qui ne
tirera pas fon origine d’une mine arfenica-
lez que s’il y a des cuivres desquels on
puiffe retirer véritablement ‘de l’arfenic, ce
ne font jamais que ceux qui ont été tirés
des mines arfenicales, qui en ont retenu
une portion d’autant plus grande, qu’ils ont
été plus mal raffinés; mais Ces parties ar-
fenicales font fort connoiffables dans ces
cuivres par les gmauvaifes. qualités qu’elles
leur donnent; «il en eft de même de l’étain,
L’arfenic qui fe:trouve toujours dans ce mé-
tal, parce qu’il tire fon origine de mines
arfenicales, à été auffi une preuve pour ces
gens, que cette fubftance étoit de même un
principe néceflaire à fa formation;  cepen-
dant Cette portion étrangere d’arfenic y eft
toute auffi pernicieufe que dans le cuivre (Æ).

(k) H ef vifible pour quiconque n’a pas l’efprit per-
verti par les idées alchymiques, que ces prétentions fonce
auffi ridicules auf…fi peu fondées, que celles qui ad-
mettoient un principe mercuriel dans les métaux, qui
prétendoient rendre ce principe fenfible, au moyen d’une
Opération qu'ils appelloient la mercurification. Nous au-
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Nous pourrions répondre ici à la troifie-

me queflion que nous avons faite, favoir: Si
l’arfenic ref pas effentiel à certains métaux

non à d’autres? en démontrant que l’arfe-
nic n’eft pas plus dans les métaux où on l’ad-
met comme principe, que dans ceux dans les-

quels on ne l’admet pas. Par là il eft dé-
montré encore que cette demande ne peut
avoir lieu qu’elle eft auffi très mal fondée.
Vouloir encore aflurer l’exiffence d’un prin-
cipe ou d’un corps par des propriétés qui fe
rapportent bien ou mal à ce corps, c’eft fe re-
paître de chimeres fe détourner de l’étude
de la Nature, qui dément toujours ces pré-
tendues analogies.

Demander pourquoi l’arfenic exifte dans
quelques mines non dans d’autres, n’eft-ce
pas demander, aufli pourquoi certains métaux
exiftent daris ‘telles mines, non dans telles
autres? Pourquoi, par exemple, l’argent ne

tions peine croire que feu Mr Groife ait donné dans
certe chimere, qu'il air prétendu avoir tiré du mercure
du plonfb, fi nous n'avions la preuve de la foible de
Pefprit humain, de la force qu'ont fur les hommes les
préjugés reçus. Quoi qu'il en foit, on peut défier les fe&a-
teurs de ce f{vfteme de tirer jamais du mercure du plomb,
en fuivant le procédé indiqué par Mr, Groffe.
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le mercure, tandis qu’il s’y trouve prelque
toujours avec le cuivre.

Demander, quel peut être le but de la
‘Nature au fujet de l’exiftence de l’arfenic dars
les mines, c’eft demander en même tems quel

eft le but de la Nature dans l’exiftence des au-
tres individus du regne minéral. ‘Tour bien
-confidéré on ne doit pas trouver plus étrange
que l’arfenic exifte dans les mines que toute
autre fubftançe. L’arfenic y-eft pour fa part
comme les autres métaux, qui ne dépendent
‘ps plus de lui que lui d’eux. Ils doivent leur
formation chacun en particulier à la Nature,

ils ne dépendent nullement les uns des
autres.

‘SECONDE PARTIE.
Dire que l’agfehic eff" indifférent aux

métaux dans les mines, qu’il n'y eft, ainfi que
les autres métaux, que comme partie contin-
gente; c’eft dire en même tems que l’arfenic
ne contribue en rien à l’avantage des métaux,
ou qu’il ne leur eft d’aucune utilité. Si on con-
venoit de ce principe, il feroit fort inutile de
s'étendre d'avantage à ce fujet. La queftion
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mais Ce qui nous paroit vrai fenfible, peut.
ne pdint paroître tel à d’autres.  C’eft pour-
quoi nous tâcherons ,de fortifier le plus que
nous pourrons notre principe par le plus grand

nombre de fairs d’expériences poffibles.
Nous avons déjà foutenn, nous le fonte-,

nous encores ‘que les métaux tirés des mines,
où n’exifte .pas: d’arfenit ne font pas d'une
qualité infériesite à ceux qu’on. tire des mi-,
nes qui contiennent de l’arfenic; au contraire,
nous avons. avancé que les, métaux étaient,
d’autant moins.bons que l’arfenic y participoit:

d'avantage; c’eft ce' que nous. allons confir-.
mer ici. Si nous n’avions à parler dans cette,
circonftance qu’à des fondeurs ou métallur-
giftes, la, queftion feroit bientôt terminée.
Ils. conviendroient tous unanimement que.
l’arfenic eft très pernicieux à tous les métaux,
qu’il leur apporte les plus grands obftacles
dans la fonte dans ‘la purification (2).

(2) Sans- aller plus loin on peur voir quel cas,on
doi faire des prérendues obfervations de cette efpece de
chymifte ou d’alchymite, de Leiphc, qui prétendic :1 y à
quelques années:que l'arfenic étoit très important à l'ame-

’ligration des métaux, que les fondeurs ayoient tort de le

rejetter,
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Nous n’en pouvons apporter de preuves plus

frappantes, que ce qui fe paîle dans la mine
d'argent grife. La plus grande précaution
qu’il faut avoir pour obtenir le cuivre de
cette mine, ef d’en chaffer l’arfenic ainfi
que le fouffre le plus exaCement poffible: ce
qui s’exécute très difficilement, -foit par les
grillages ou par les autres opérations qu’on lui
fait fubir, parce que l’arfenic tient très fortes
rherit avec le cuivre. On voit fouvent avec
furprife, après ün- grand nombre de grillages

de fontes, {'arfenic fe montrer foit dans
les mattes ou dans le cuivre noir, Ce qui re-
tarde confidérablement rend très difpen-
dieufe la féparation du cuivre de l’ar-
gent (m). Après-avoir fait tout ce'qu’on a
pu pour en chafler l’arfenic, -il y: ‘en.refte

{m) Pour abréger certe opération, nous avons jugé à
propos de mettre les premieres mattes qui proviennent de
cette mine tout de fuite dans le fourneau de reverbere,
où au moyen d'un feu”violene, de Pagion des fhuf-
flets, on faic partix le plus promptement poftisle J'arfenic
ainfi que le fouffre Mais l'arfenic qui cient rrès forte-
menc avec le cuivre, ‘forcé de s'èn féparer, déphlogittique
ce métal, le réduit en'fcorie feche: dans certe cir=
conftancé on fe voir obligé de repañer ces fcories par le
fourneau Ÿ manche, par où l’arfenic le cuivre fe rétablif-
feut fous leur forme métallique; après cela où recommence
l'opération comme ci- devant,
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vaife qualité, c’eft à dire aigre caflant,
tandis que-celui qu’on obtient de la mine de
cuivre vitreufe Ou chyteufe eft d’une qualité
bien fupérieure, parce qu’il ne tient pas d’ar-
fenic. Il eft viäi qu’il y à des circonitances
qui procurent le cuivre de la mine d’argent
grife de la meilleure qualité; ces circonftan-
ces font lorfqu’on fait fondre--avec elle plu-
fieurs autres efpeces de-mines qui contiennent
quelques métaux'fufceptibles de s’emparer de

Farfenic, telsque l’antimoine, le zinc le
fer. Ces fubftances métalliques dans le raff-
mage du cuivre: fe fcorifient ou f diffipent
en entraîhänt l’arfenic avet eux. Le fer fur-
tout opere cet ‘effet, parce qu’il a beaucoup
plus d’affinité avec l’arfenic que l’arfenic n’en
a avec le cuivre.

Si quelques uns ne voyoient dans cette
opiniâtreté de l’arfenic à refter avec le cuivre,
qu’àne tendance ou une intimité marquée par
la Nature, qu’il en voulât conclure qu’il
y a de l’analogie entre l’un l’autre, je ci-
terois dés faits qui prouveroient la même
chofe à l’égard de quelques autres fubftances
métalliques. Je ferois voir, par exemple,
que le zinc qui fe trouve fi communément
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dans les mines de fer offre la même difficul-,
té à fe féparer du fer; que c’eft lui qui rend,
le fer caffant de mauvaife qualité, tandis,
qu’on attribue communément çet effet à l’ar-,

fenic au fouffre (7).
Dans le cobalt l’arfenic jpue un tout au-

tre rôle, il s’en fépare bien. plus facilement,
laifle ce femi-métal abfolument pur; ce.

qui ef fort éloigné des prétentions de quel-
ques-uns qui ont voulu nous perfuader que
l’arfenic contribue à la produétion de la cou-
leur bleue, que même- le cobalt n’eft lui-
même autre chofe qu’une certaine combinai-
fon du fer avec l’arfenic (0).,. Mais-l’expé-
rience, plus convaincante que toutes les {pé-

culations, du monde, -nous montre que cette
préten-

A

Lassv (n) Ce préjugé, aiofi que bien d'autres, s’eÀ fourenu en
métallurgie faus le moindre examen; on n'a pas même faic
beaucoup d’attention à l’exiftence du zinc, dans nos mines

de fer, de France cependant nos fers ne font vrdinairement

cailans que par rapport au zinc,

(0) YU n’y à que quelques Auteurs Allemands qui ayenc
avancé ceci, parmi lesquels on doit furcout diffinguer Mr.
Lehmann Mr. de Jufti, qui ont à la vérité très mal
appuyé leur Opinion; mais nOUS pouvons. avancer que
tout Ce qu'ils onc dit à ce fujet, eft abfolument faux.
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prétention ef deftituée de fondement, de
quelque maniere qu’on s’y prenne on ne fera
autre chofe, en combinant enfemble l’arfenic

le fer, qu’un régule arfenical déjà connu.
Les effets que nous voyons produire aux com-
binaifons naturelles de l’arfenic avec les mé-
taux fe remarquent également dans les com-
binaifons artificielles de cette fubitance avec
les métaux.

Si nous portons maintenant nos regards
vers l’étain, qu’y verrons nous, finon un
métal, prefque toujours altéré rendu im-
pur par l’arfenic, au point que nous attri-
buons fouvent des propriétés à l’étain, qui
ne conviennent qu’à la combinaifon de ces
deux fubftances enfemble. Le craquement

Ja folidité qu’on remarque dans nos étains
d’Europe ne proviennent que de l’arfenic.
Le célebre Mr. Marggraf a démontré bien évi-
demment l’exiftence de, l’arfenic dans la plû-

part de nos étains. Si on vouloit encore
inférer de là que l’arfenic eft néceffaire à
l’étain, je ne crois pas qu’on fût mieux fon-
dé qu’à foutenir que le plomb eft effentiel à.
l’argent, ou que l’argent ef effentiel au plomb,
parce que ces deux métaux font prefque tou-

jours enfemble dans les mines de plomb.
C
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Partout, dans toutes les fubftances mé-

talliques où l’arfenic exiftera, an l’y apperce-
vra toujours par les propriétés qualités qui
lui font propres, cela dans ta proportion
oh il s’y trouvera. Ses propriétés font, com-
me on fait, de blanchir les métaux de les
rendre caffants. Cependant c’eft ce qui ne
devroit pas être fi la nature avoit deftiné
l’arfenic à améliorer les métaux à les per-
feCtionner, ou qu’elte l’eût deftiné à être un
agent métallique; il eft clair, ce me femble,

le bon fens le fait fentir, que bien loin
d'apporter ces caraËteres aux métaux, il eût

au contraire fortifié ceux qui font propres à
chacun d’eux; en un mot il fe fût transformé-

en eux-mêmes, Il ne reftera pour reffource à’
l'hypothefe que nous combattons que des éla-
borations prétendues des travaux particu-
liers, par lesquels l’art aufli bien que la Nature
parviendroient à rendre propre l’arfenic aux
métaux, ou à transformer Parfenic lui-même
en métal. Mais c’eft autant de chimeres éma-
nées des folies de l’Alchymie. Si l’Académie
exigeoit de nous d’y répondre, nous lui di-
rions que nous fommes en état de défier tous
les chymiftes alchymiftes de prouver le con-
traire de ce que nous difons, de parvenir par



mp Ÿaucun moyen à procurer aux métaux le moin-
dre avantage le moindre changement dans
leur effence. En effet, qu’on traite les métaux
avec l’arfenic comme on voudra, on n'aura ja-
mais que des effets relatifs à l’état de combi-
naifon qu’on fera de l’arfenic avec eux. Con-
féquemment je crois que l’Académie ne trouve-
Ta pas mauvais que je ne fuive pas que Je ne
détaille pas les combinaifans artificielles qu’on
peut faire de l’arfenic avec différens métaux,

leurs propriétés particulieres, puifqu’elle n’y
faurait trauver de plus grands éclairciflemens

que ceux que j'ai donnés,

F IN
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